
SIROT Charles Louis César 

Né le 27.12.1879 à Trith-Saint-Léger (Nord), fils de César Henri Hector SIROT
1
 et d’Aline Julie 

SAUVAGE. 

 

Marié à Beuvrages (Nord) le 13.04.1912 avec Alice MALLEZ, d’où : 

 Alice Jenny Lucienne née en 1913 

 Pierre Charles Alin 

 Nicole Aline Alix née en 1924 

 

Il décède à Valenciennes le 04.04.1959 et son épouse le 27.09.1971 à Valenciennes. 

Service militaire 

Recrutement de Valenciennes (Nord), classe 1899, matricule n° 398. 

 

Signalement : cheveux et sourcils châtains foncés, yeux gris, front haut, nez moyen, bouche moyenne, 

menton rond, visage ovale. Taille 1,78 m. 

Etudiant 

 

Engagé volontaire pour 3 ans le 30.10.1899 à la mairie de Valenciennes au titre du 127
e
 Régiment 

d’Infanterie (R.I.). N’est astreint qu’à une année de service étant étudiant dans une Ecole Supérieure de 

Commerce. 

 

Incorporé au 127
e
 R.I. le 31.10.1899. 

 

Envoyé dans la disponibilité le 22.09.1900. Certificat de Bonne Conduite « accordé ». 

 

Passé Caporal le 27.11.1901. 

 

Passé dans la réserve de l’armée active le 30.10.1902. 

 

A accompli une période d’exercices dans le 127
e
 R.I. du 2 au 27.03.1903. 

A accompli une 1
re

 période d’exercices dans le 127
e
 R.I. du 05.03 au 01.04.1906. 

A accompli une 2
e
 période d’exercices dans le 127

e
 R.I. du 24.11 au 10.12.1909. 

 

Passé dans l’armée territoriale le 30.10.1912. 

Guerre 14-18 

Remobilisé au 2
e
 Régiment d’Infanterie Territoriale (R.I.T.) le 03.08.1914. 

Il est Caporal affecté à la 1
e
 Compagnie.  

Le régiment assure la défense du Fort du Bourdiau au Sud de Maubeuge (Nord) 

 

Fait prisonnier de guerre à Maubeuge le 07.09.1914. 

 

Interné au Camp de Friedrischfeld, baraquement 10 B. Charles y est identifié le 23.12.1914. 

 

Friedrichsfeld : Camp principal de prisonniers de guerre situé dans la région de Rhénanie du Nord-

Westphalie, à proximité d'un village nommé Wesel, au Nord de Duisburg et Köln (Cologne), à proximité de 

la frontière Hollandaise, le camp dispose d'un lazarett et d'une chapelle. Ouvert dès 1914. Une partie de la 

garnison de Maubeuge y est détenue, (les prisonniers de la garnison de Maubeuge, rassemblés à Rousies, 

ont été dirigés sur plusieurs camps, dont celui-ci). 

(Prisonniers de Guerre 14-18 sur Internet) 

 

                                                
1 Fondateur de la Sté Métallurgique de l'Escaut à Trith (maintenant LME). Après son père, Charles a dirigé cette société. 



 
 

 
Camp de Friedrischsfeld le 23.12.1914 - Fichier P 7686 du CICR 

 

Il est transféré au Camp de Wittenberg (Saxe) à une date inconnue. 

 

Wittenberg (ou Kleinwittenberg) : Camp principal pour hommes de troupe, composé de baraques, entouré 

de plusieurs ceintures de fil de fer barbelé, occupé par des soldats Français, Belges, Anglais et Russes, 

uniquement des hommes, situé dans la province de Saxe, sur l'Elbe, au Sud de Schwerin. Ce camp est traité 

de "dépôt-type par les délégués du Gouvernement Espagnol, et "camp modèle" par les Allemands 

 

Puis il semble transiter au Camp de prisonniers Gardelegen (Saxe), le 19.04.1917 

 

Gardelegen: Camp principal pour hommes de troupe situé près de cette ville (gros bourg), dans la plaine 

Saxonne (province de Saxe), à proximité d'une forêt de pins, dirigé par le Colonel GRüNER (dont le camp 

deviendra dans les dernières années de guerre un camp modèle). Le camp, qui retient environ 12.000 

prisonniers, et mesure environ 350 mètres par 550, est entouré de plusieurs rangs de fil de fer barbelés, à 

l'intérieurs desquels un chemin sépare les deux bataillons s'y trouvant. Environ 150 hommes par baraque, 6 

baraques par compagnie, et 4 compagnies par bataillon (2 en tout). De nouveaux barbelés séparent les 

compagnies entre elles. Le sol, fait de sable, se transforme en boue l'hiver, et en poussière l'été. Une troupe 

de théâtre y est créée. Chaque jour, l'appel est de rigueur. A l'intérieur de chaque baraque, une série de 

paillasses en fibre de bois sur 4 rangs. 3 "repas" y sont donnés par jour : au réveil, café de glands, à midi et 

le soir, soupe de farine d'os ou de marrons d'Inde, agrémentée de quelques rutabagas et autres éléments non 

identifiables, et un morceau de pain KK, la ration journalière est immangeable et insuffisante. Dès Avril 

1915, les premiers colis parviennent aux prisonniers.  

(Prisonniers de Guerre 14-18 sur Internet) 

 

 
 

 
Camp de Gardelegen le 19.04.1917 - Fichier P 57937 du CICR 

 

Le CICR a tout au long de  la guerre œuvré, non sans difficulté, pour que les belligérants appliquent  les 

articles 9 à 12 de la Convention de Genève de 1906. Ces articles précisent que les personnels de santé ou 

assimilables, les aumôniers, qui travaillent pour l’amélioration du sort des prisonniers, ne peuvent pas être 



traités comme prisonniers de guerre et doivent pouvoir poursuivre leurs actions. Et, lorsqu’ils ne sont plus 

indispensables, ils doivent être renvoyés à leur armée ou à leur pays ;
2
 

C’est dans le courant de 1917 que ces accords ont trouvés une application régulière. 

 

Etant Caporal Infirmier, il est rapatrié le 22.07.1917, suite aux accords passés entre les belligérants. 

Il semble avoir transité par Konstanz (Constance – Allemagne), la Suisse et probablement Lyon, itinéraire 

courant pour les rapatriements. 

 

 
 

 
Fichier P67687 du CICR 

 

Passé à la 22
e
 Section d’Infirmiers Militaires le 02.11.1917.  

 

Cette affectation laisse supposer que Charles SIROT fait partie du Service de Santé. En effet il est Caporal 

Infirmier et il est rapatrié le  

 

Mis en sursis d’appel jusqu’au 20.03.1918 au titre de la Maison Bassez Grenier à Chartres. 

Rentré de sursis le 04.02.1918, sur sa demande. 

 

Détaché le 27.03.1918 au titre des Forges et Ateliers de la Fournaise, 43 rue de la Révolte à Saint-Denis. 

 

Affecté (administrativement) au 1
er

 Régiment de Zouaves le 23.08.1918. 

 

Envoyé en congé illimité le 13.03.1919. Se retire à Paris rue de Phalsbourg n° 2. 

 

 
Carte du Combattant de Charles Louis César SIROT -1932 

                                                
2 hopitauxmilitairesguerre1418.overblog 



Campagne contre l’Allemagne : 

Aux armées du 03.08.1914 au 06.09.1914. 

En captivité du07.09.1914 au 22.07.1917. 

Intérieur du 22.07.1917 au 02.12.1917. 

Sursis du 02.12.1917 au 13.03.1919. 

 

Sources : 

Fiche Matricule – AD du Nord 

Dossier Carte du Combattant – AD du Nord 

Prisonniers de Guerre – CICR - https://grandeguerre.icrc.org/fr 

Prisonniers de Guerre 14-18 - http://prisonniers-de-guerre-1914-1918.chez-alice.fr/index.htm 

Suisse (1914-1918) : Le rapatriement des « Sanitaires » – hopitauxmilitairesguerre1418.overblog 

 

 

Francine CROMBEZ (AGFH n° 597) 

----------ooooo---------- 


